CoNsTANCE « Le don de fouffrir
¢onftamment les matheurs qui nous arrivent,
dit Sentqie, elt préférable a la faveur d’étre
toujours heureux. e /
 CoNVERSATION, « Ilya des gens
qui aiment mieux, dans la converfation, pa-
roitre doiiés d’un efprit facile, & qui peut fe
tirer d’affaire fur toutes fortes de leets, que
de montrer un difcernement folide , julte,
qui s’attache au vrai; comme §’il éroit plus
gloricux de faire voir qu'on fait tout ce qui
peut fe dire, que de montrer qu'on faitce qui
doit fe penfer. Il y a des gens qui ont des
licux communs & des thémes tout faits ou ils
brillent d’abord s mais manquant de variété,
ils ennuient bientSt, & paroiffent ridicules
aufli-tot qu'ils font découverts, «

C o uR. Liairde laCour confifte 2 quitter
fa grandeur propre pour une grandeur em-
prantée : cclle-ci flatte plus un Courtifan que
1a fienne propre : elle donne un airde modef-
tic qui fe répand au loin. «

" CREANCE DE Drsu. Lacréanced'un
Dieu fait le fondement de tous nos plaifirs;
& le fentiment qu'on en a, ne laiffe jamais
un homme fans {atisfa&ion dans le bonheur,
& fans confolation dans la misére. Un efprit
bien fait ne golite pas feulement des douceurs
dans la joiitflance du bien qu'il regoir, il
trouve -encore des délices a remercier fon
Bienfaiteur; & chaque réflexion qu'il fait fur
cela, lui eft un fujet de contentement. Cefta
Dieu quil faut avoir recours dans les aiflic-
tions : il n'y a point de fi grandes amertu-
mes, qui ne s'adouciffent par une parfaire 1é-
fignation & la Providence. Que chacun juge
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